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LE TÉMAS DE ILI 8tÑÀôÈSI NU.

Én entrant dans le 'Ptnps de la spttàgésin1d, tui est le qua-
trième de l'année liturgique, nous Indiquerons sa circonscription,
son histoire et le but de 1'fglise en Instituant ce temps.

Le temps de la Septuagésime est circonscrit entre celui de l'Epi-
phanie et celui du Carême. Strictement compris entre le dernier
jour du Temps de l'Epiphanie et le mercredi des Cendres, il du;'e
dix-sept jours et comprend trois dimanches : celui de la Septuagé-
sime, d'où il tire son nom, celui de la Sexagésime, celui de la
Quinquagésime

Ces trois dimanches du Temps ou nous entrons ont reçu ces
dénominations qui veulent dire soixante-dix, soixante, cinquante
par rapport au Carême, appelé Quadragésime, ou quarante. En
effet, avant la délimitation actuelle du Carême, il y avait des Egli-
ses où on ne jeûnait pas le samedi, considéré comme un jour de
joie ; d'autres où on ne jeûnait pas le jeudi, jour de l'institution de
la sainte Eucharistie. Donc pour avoir avant Pâques le jeûne de
quarante jours, en mémoire du jeûne du Sauveur dans le désert, on
était obligé de commencer le jeûne solennel plutôt suivant le nom-
bre de jours où on ne jeûnait pas pendant le Carême. Ainsi la pé-
riode du jeûne qui précède Pâques commençait à certains endroits
soixante-dix jours avant cette fête; dans d'autres, soixante ; dans
d'autres, cinquante, d'où les dénominations données à ces diman-
ches.

Si la durée du temps de fa Septuagésime est invariable, il n'en
est pas de même de sa date,. qui est fixée d'après le retard ou l'an ti-
cipation du jour de Pâques, et qui vaie du 18 janvier au 21. février;
ces deux dates sont appelées clefs de la Septuagésime.

Le but du Temps de la Septuagésime est de servir de préparation.
au Carême, comme le Carême sert de préparation à la grande
fête de Pâques. Pendant ce Temps nous devons nous dépouiller
des affections terrestres et dans le Temps du Carême nous
devons nous armer des vertus qui nous ferons célébrer digne-
ment la fête de Pâques. Sans le Temps du Carême, nous
serions mal préparés à la complète résurrection spirituelle qui
doit s'opérer en nous dns la solennité de Pâques ; et sans le
Temps de la Septuagésime, nous serions mal disposés à tirér du
Temps du Carême tous les avantages que l'Eglise a eus en vue en
l'instituant.

Pour passer saintement le Temps de la Septuagésime, en coafor-
nit6 avec l'eyrit de l'Eglise, nous devons.

1. Pir le., divertissements profanes, fuir ces fêtes qui, sous le
nom de carnaval, renouvellent les fêtes qui étaient autrefois la
honte du paganisme lui-même. Sous l'inspiration évidente du
démon de mauvais chrétiens ont inventé ces divertissements
comme s'ils voulaient se dédommager par avance des austérités
du Carême.



On doit fuie des divertissemerits ; car ce n'est pas par la dissie
Lion qu'on se prépare au r.edieillment ; ée n'est pas par l'inteni-
périance, la sensualitê, la luxure qu'on é pré'pâre à l'abstinence,
au jeûne. Et nonzseulement nous devons fdiir des di eertissenents
criminels, mais nous devons nous afiiger devant Dieu que d'au-
tres s'y livrent, outrageant ainsi Dieu et perdant leur âme.

2. Pratiquer la tempérance en toutes choses, " car," dit saint Jean
Chrysostôme, " de même que les médecins, avant de donner leurs
remèdes, ordonnent l'abstinence à leurs malades, pour délivrer le
corps des hiumeurs malignes qui en retarderaient les bons effets ;
ainsi le jeûne, pour opérer le salut de l'âme, doit avoir été comme
essayé par la tempérance (1). ". Donc ayons la tempérance dans

(1) H m. IV, in Gen.
le boire et le manger ; la tempérance dans les paroles, en évitant
surtout de blesser par nos discours la modestie ou la charité ; la
tempérance dans les regards en évitant ce qu'on ne verrait pas
sans crime ; la tempérance dans les mouveme-its du cœur, dans
les passions violentes.

3. Se fixer certains exercices particuliers de dévotion, imitant en
cela l'exemple dç, sainte Gertrude. Cette sainte ayant désiré que
Notre-Seigneur lui prescrivît quelques pratiques de piété pour 'le
servir plus dévotement pendant les trois jours qui précèdent le
Carême, Notre-Seigneur lui répondit :" J'aurais pour fort agréable
qu'on dise trois fois le Pater ou le psaume Laudate Dominum omnes
gentes ; en sorte que la première fois, on offrit à Dieu mon Père
les exercices par lesquels mon cœur, embrasé de charité pour les
hommes, m'a fait passer pour l'expiation de tous les plaisirs char-
nels auxquels il se livrent si aveuglement ; qu'à la seconde fois,
on offrit à Dieu mon Père l'usage innocent que j'ai fait de ma bou-
che par l'abstinence et la tempérance; enfin, qu'à la troisième fois,
on offrit à man Père le saint usage que j'ai fait de mon corps,dans
ma passion et dans ma mort, pour expier cette multitude infinie
de péchés que commettent les gens du siècle, en se servant de
leur corps pour se perdre, et pour ruiner l'ouvrage de leur salut. "
Fixons-nous donc, nous aussi, quelques exercices de piété à accom-
plir, en ce Temps, dans notre particulier, et accomplissons-les avec
régularité et avec une scrupuleuse fidélité.

4. Assister aux exercices publics de piété qui se font à l'église,,est
la quatrième chose que nous devons faire pour passer saintement
le Temps de la Septuagésime. Autrefois, les chrétiens, pour se
préparer au saint Temps du Carême, se confessaient avant qu'il
ne commençât, se réconciliainet avec leurs ennemis, terminaten
tous leurs différends.

Saint Charles Borromée ordonna que les dimanches et fêtes, de
la Septuagésime au premier dimanche du Carême, le saint sacre-
ment fût ëxposé ; qu'on fit dés processions solennelles ;. et qu'il y
eût des prédications par des hommes célèbres.

A peu près à la même époque saint Philippe de Néri établit à

R.
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Rome l'usage des processions solennelles, Vendant les jours du
carnaval, pour la visite des sept principales basiliques de la ville.
.Les prières dites des Quarante Heures datent de cette époqr'-. Un
père capuicin, Joseph de Fermo, les établit d'abord à Mfijan en
mémoire des quarante heures que Notre-Seignetur passa dans son
t ombeau. D'Italie, ce prières gagnèrent la France et plusieurs
autres pays. Sait Ignace de Loyola contribua beaucoup à leur
propagation, et vers la fin de sa vie, il ordonna qu'elles fussent
pratiquées chaque année dans chaque maison de sa compagnie.

Benoît XIV accorda une indulgence pléière à tous les fidèles
des Etats de l'Egylise qui, pendant les semaines de la Septuagésinie,
de la Sexagé*sime, de la Quinqiui'gesime, approcheraient des sacre-
ments de la pénitence et de l'Eucharistie et visiteraient une des
églises où le Très-Saint-Sacrement serait exposé pour les prières
des quarante heures. Cette indulgence a été étendue, en -1765, à
toute l'Eglise.

CHRONIQUE BIOUESAINE ET PRO VINCIALE

EXTRAIT DE LA CIRCULAIRE DE MGR L'ÉVÉQUE Dru MONTRÉ-kL, No 74,
AU CLERGÉ DE SON DJIOCÈSE.

.Instractions, di- : a. -. Péritencerio, 15 janvier 1886, concernant le Jubilé
Observations i ce sujet.

Je mn'einpr-bsse de vous transmettre les Instructions de la S. Pé-
itencerie du -15 janvier -1886. El[les renferment la solution de

beaucoup de doutes et de difflicultés soulevés à l'endroit d -e l'iater-
prétation des conditions mises pour gagnier le Jubilé. Vous les
étudierez avec soin ;carIla chose est des plus importantes, puisque
c'est à nous de donner aux fidèles l'.inter-prétationi exacte des vo-
lontés du Saint Père.

Sacra Poenitentiaria de inandalo SSrni D. NV. Leonis PP. XII! sequentles
declarationes edit pro iubilaeo huius anni 1886.

1. Ieiunium pro iubilaeo consequendo, proescriptuîn. adimpleri
non posse diebus stricti in ris ieiunio reservatis niec diebus quatuor
temporum. per annum, et rkisi adhibeantur cibi esuriales2 vetito,
usa circa qualitatem ciborum cuiuscumque indulti sotu privilegii
etiam, bullS Cruciatoe. lu uis vero locis ubi cibis esuriatibus -uti
difficile sit, Ordinarios posse indulgere ut ova et lacticinia adhi-
beantur, sLýrvata in ceLonis ieiunii ecclesiastici forma.

Il. Christifidelibus cum capi tulis congregationibus, confraterni-
tatibus, collegiis nec non cum, proprio parocho aut sacerdote ab
co deputato ecclesias pro lucran do iubi laeo processionaliter visi-
tantibus, applicari posse ad Ordinariis indutm, in Eltteris aposto-
licis jisdemn capitulis, congregationibus etc, concessun<
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111. LTna eademque confessione et communione non posse satis-
fieri precepto pasehali et simul acquiri iubilaeumn.

IV. Iubilaetum quoad plenariam indulgentiam bis aut pluries
acqtliri, posse iniuncta opera bik; aut pluris iterando-; semel vero,
idest prima tantuni vice quioai', ceteros favores, nempe absolutiones
a censuris et a casibus reservatis, commutationes aut dispensa-
tiones.

V. Ad iniuncta visitationes exequendas designari posse etiamica
pellas et oratoria, dumrnodo sint publico cultui addicta et in Eis
soleat Missa celebrari.

VI. Visitationes ad lucranduin iubilaeum indictas, dummodo
piýaescripto numero, fiant, institui posse pro lubitu fldelium, sive
diversis ino sive dliversis diebus.

VII. Posse lucrari itubilaeumn eos qui conditiones praescriptas
pa, tim in una dioecesi partim in alia quacumque ex causa adimplent
aut perficitint, si observent ordinationes Ordinariorum locortim.

VII[. Co.nfessar-ios titi non posse facultatibus extraordinariis per
litteras apostolicas concessis.cum lis qui petunt ab5olvi et dispen-
sari, sed nolunt adimplere opera inituncta et lucrari iubilaeum.

.Datum. Rom,-P in sacra Poenitentiaria d.ie 15 ianuarli 1886.

RAPHAEL CARD. MONAco LA VALLETTA
MAIOR POIENITENTJARIUS

.Uyppolitus Can. Palombi Secretarlus.

A ce sujet, je crois devoir vous faire les observations suivantes :
-1. Je?.ze du Jubilé.-CJe jeVîne, ainsi que je vous le disais dans

mon dernier Mandement', No. 73, peut s'observer un jour quelcon-
que, mnéme un vendredi, pourvu~ que ce ne soit pas un jour de jeune
d'obligation.

Jusqu'à preuve du contraire, je maintiens cette interprétation
elle est la plus sûre, dans tous les cas, et ceux qui la suivront ne
courent aucu~n risque de ne pas remplir les instructions du Sou-
verain-Pontife.

L'Encyclique ordonne le jeûne strict. Les Instructions de la S.
Pénitencerie accordent aux Ordinaires des lieux où l'observance
du, jeûUne strict est difficile, de permettre l'usage du lait et des
Meufs. En conséquence, je permets à Ltus les fidèles de ce Diocèse
d'nFer de lait I )et d'oeufs aux jours de jeûne prescrits pour le Jubilé,
mais J'exhorte instamment ceux qui sont riches et qui. peuvent
,assez facilement observer le maigre strict, de doniner ce bon
exemple.

'2. Visites du iubilé.--Je modifie ce que je vous ai écrit dans le
Mandement ci-dessus mentionné, 3. et 4. page '186, de la manière
suivante

Les paroissiens de Noire-Dame auront à visiter deux fois la Ca-
thédrale, Notre-Dame et Notre-Dame de Pitié;

il) Par là il faut elntendre le lait, le lieurre, le fromage, et là crême.
(Çonanuniqu d«e 1'Fvêe1ué.)
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Ceux de St. Patrice auront à visiter deux fois St. Patrice, le Jésus
et la chapelle de Nazareth ;

Ceux de St. Jacques, à Montréal. deux fois St. Jacques, Notre-
Dame de Lourdes et la chapelle de la Miséricorde ;

Ceux de St. Joseph et de St. Antoine, à Montréal, deux fois St.
Joseph, l'église Ste. Croix des Sours Grises et la chapelle de
Bethléem ;

Ceux de Ste. Anne, à Montréal, deux fois les églises de Ste. Anne,
de St. Joseph et de l'asile St. Joseph

Ceux de Ste. Brigide et de Notre-Dane du Bon Conseil (St. Mary's),
deux fois les églises de Ste. Brigide, de Notre-Dame du Bon Con-
seil (St. Mary's) et de St Pierre

Ceux du Sacré-Cœur, à Montréal, deux fois les églises du Sacré-
Cœur, de St. Pierre et de Ste. Brigide ;

Ceux de St. Vincent de Paul, à Montréal, deux fois les églises de
St Vincent de Paul, de Ste. Brigide et de St. Pierre ;

Ceux de la Nativité d'Hochelaga, deux fois les églises de la Nati-
vité d'Hochelaga, de St. Vincent de Paul et du Carmel ;

Ceux de St. Gabriel et de St. Charles, deux fois les églises de St.
Gabriel, de St. Charles et de Ste. Anne;

Ceux de Ste. Cunégonde, deux fois les églises de Ste. Cunégonde,
de St. Joseph et de Ste Croix ;

Ceux de Si. Jean-Baptiste, deux fois les églises de St Jean-Baptiste,
de l'Hôtel-Dieu et la chapelle du Bon Pasteur ;

Ceux de Si. Henri des Tanneries, deux fois les églises de St.
Henri, de Ste. Cunégonde et de St. Joseph;

Ceux de l'Enfant Jésus du Mile-End, deux fois les églises de
'EnfantJésus, de lPimmaculée Conception et de St. Jean-Baptiste;

Ceux de St. Charles Borromée de Joliette, deux fois l'église de
St. Charles et les chapelles de Notre-Dame de Bonsecours et de St.
Joseph ;

Ceux de l'Assomption, deux fois l'église de l'Assomption et les
chapelles du Sacré-Cour et de Notre-Dame de Bonsecours ;

Ceux de Notre-Dame de Grdce, trois fois l'église de Notre-Dame
de Grâce et la chapelle de Notre-Dame des Neiges;

Ceux de St. Joachim de la Pointe-Claire, trois fois l'église de St.
Joachim et la chapelle du couvent;

Ceux de St. Michel des Saints, trois fois l'église de St. Michel et
la chapelle de Notre-Dame de Bonsecours ;

Ceux de St. Patrice de Rawdon, trois fois l'église de St. Patrice
et la chapelle du couvent ;

Ceux de la PurifIcation de Repentigny, trois fois l'église parois-
siale et la chapelle de Notre-Dame de Bonsecours;

Ceux de St. Jérônc, trois fois PEglise paroissiale et la chapelle
des Frères;

Ceux de St. Benoît, trois fois réglise paroissidle et la chapellQ
du couvent;
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Ceux de la Nativité de Laprairie, trois fois l'église paroissiale et
la chapelle de la Providence.

Pour toutes les autres paroisses du Diocèse, qui ne sont pas
mentionnées ci-dessus, on fera six fois la visite de l'église parois-
siale.

-N. B. Par église, on ne doit pas entendre la sacristie.

3. Aumne du Jubilé.-Ainsi que le mentionne la Lettre Encycli-
que, les fidèles sont tenus de prendre l'avis des :onfesseurs quant
à l'aumône du Jubilé.

Cette aumône doit aller à une ouvre, qui tourne à l'extension
de la foi catholique, suivant l'intention formulée par le St. Père
dans Son Encyclique.

Je rappelle ce que j'ai ordonm'é dan... mon Mandement, à savoir,
qu'il y ait dans chaque église et chapelle du Diocèse un tronc spé-
3ial pour recevoir les aumônes du Jubilé et que ces aumônes me
soient transmises fidèlement

Vous savez à quoi je les destine, et vous comprendrez tous que
mon but doit rencontrer votre pleine et entière approbation :
aider les séminaristes de mon Diocèse à faire un cours complet
d'études théologiques au grand séminaire, en fondant des bourses
à cet effet. C'est la voie naturelle pour la formation d'un Clergé
fort, pieux et savant, qui sache remplir dans ce pays la belle mis-
sion que vous poursuivez déjà vous-mêmes.

Veuillez vous rappeler qu'il n'est pas permis de faire dr< quêtes
ou collectes dans les églises, sous le prétexte de rece". lir les
aumônes du Jubilé, à moins qu'elles ne Nous soient rerr ses avec
celles dont il est parlé plus haut.

J'ai l'honneur d'être,
Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,
† EDOUARD CHS., Ev. DE MONTRÉAL.

Par décision de Sa Grandeur Mgr l'Evêque de Montréal, en date
du 17 février 1886, les messieurs suivants ont été nommés:

Rév. François-Xavier Laberge, cnré à la Pointe-Claire ; Rév.
Jean-Baptiste Proulx, curé à 1'lle Bizard ; Rév. Damien Gratton,
vicaire à la Pointe-Claire.

Sa Grandeur Mgr Grandin, est allée, jeudi, 10 courant, à l'éta-
blissement de la Réforme et a adressé aux jeunes détenus une in-
téressante allocution qui a duré près de trois quarts d'heure.

Le lendemain Monseigneur a visité en détail tout l'établisse-
ment dont il a été émerveillé. En se retirant Sa Grandeur a félici-
té le Supérieur de la Réforme et §es e.cellents collaborategrg,

QI



SAINT-BENOIT-JOSEPU POUR LES A t4NI, UES EPILEPTIQUES, LIÉ ViEiLLÀRDS, Et .

SOtS LA DIRECTION DES PRuRES DE LA CIIARITt A LA LONGUE-POINTE,
PRS DE MONTRiAL, P. Q.

Âpprouv ep'ar le Gouivernenient de la Prdviidé d Québed, Com-
ind maison de santé, les Frèrês de la Qharité viernient d'ouvrir
sur leur ferme dë la Lorgue Pointe une Institution dout le besoin
se faisait sentir depuis longtem ps. Bea ucoup d'aliénés, de vieillards
infirmes, épileptiques etc, trouvai-nt difIloilernent à se placer
dans les asiles tenus par des religieuses, et, souvent, les parents
étaient obligés de les garder chez eux, sans pouvoir leur donner
les soins que réclamait leur état.

Sur l'avis de Mgr l'Evêque de Montréal, et avec l'autorisation
du Gouvernement, les frères ont bâti, dans une solitude char-
mante, sur les bords du fleuve St. Laurent, en dehors des limites
de la ville, une maison spacieuse, devant contenir à peu près -150
chambres, pour y recevoir les aliénés, les épileptiques et autres
malades ayant besoin d'un traitement> spécial. Rien n'a été épargné
pour rendre salubre et agréable le séjour dans cette maison. Le
fleuve passe à que!ques pieds seulement de la bâtisse, entourée de
tous côtés de jardins et de parterres ; une eau pure et agréable a
été conduite à grands frais dans l'établissement, au moyen de
canaux communiquant à une source qui se trouve à environ une
demi-lieue de la maison. Le f-ère qui aura la direction de la mai-
son de la Longue-Pointe a déjà conduit avec succès en Europe
plusieurs établissements du môme genre

Les conditions pour l'admission dans l'Institution varieront sui-
vant les exigences des personnes ; ceux qui voudraient avoir plu-
sieurs appartements, ceux qui voudraient avoir un domestique à
leur disposion, qui voudraientavoir leurs.repas servis dans leurs
appartements, au lieu de manger dans une salle commune, paye-
ront des prix différents.

Un prétre parlant l'anglais et le français réside dans Eétablisse-
ment, un médecin spécialiste est aussi chargé du traitement mé-
dical des patients.

Pour informations, s'adresser au Frère François, Supérieur de
l'asile St. Benoît-Josepi, Longue-Pointe P. Q.

Voici quelques-unes des conditions essentielles pour l'admission
des patients.

1. La pension est payable trois mois d'avance.
2. Dans le cas où une personne admise dans l'institution n'au-

rait pas la gestion de ses biens, une personne devra répondre de
l'exécution des engagements pris.

3. Chaque patient devra avoir tous les articles d'habillements
nécessaires.

4. C'est aux perents ou tuteurs à procurer aux patients tous les
articles de toilette, sur Papplication faite par le sulpéieur.
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ý. LeÊ visiteürà nie Peui;eùt i**iefl do1iîiei , â[i~~eill sanis àp
probation du supérieur;

6. Les pai'dnts et finfiÉ Éei-ôit admis à visiLexl les p4tieiits atl'si.
souvent qu'ils le désiieicont, depuis 9 heures dit matin jusqu'à 5
heures de l'après-midi.

Il n'y a d'exception que pour ceux à qui il serait défându par le
médecin de recevoir des visites, et cela dans l'intérêt de la santé
du malade.

L'ordre en conseil approuvant l'asile St. B,-noit Jesepli comme
maison -de santé est daté du 11 Décembr-e 1885. Il confère à cet-te
Institution touts les pouvoirs et priviléges nécessaires pour la
bonne administration de l'établissement, lequel serai désormais
soumis à l'Inspection du Gouvernement.

M. l'abbé Joseph St Aubin, curé de Saint-Joachimi de la Pointe-
Clairedécédé le 14 février, était membre de la société d'une messe.

T. BABIEL, Ptre.
chancelier.

NÉCRIOLOIE.-M. l'abbé Joseph Gidoine St Aubin naqulit, le 2-4
août 1813 à Saint-Laurent. Ordonné prêtre le 91 décembre 1844, il

fut successivement vicaire à Vaudreuil et à V,-îieiiiis. Il occupa
ensuite les cures de Saint-Félix de Valois, de Saiiut-Noirbei-L et de
Saint-Joachim de la Pointe-Claire. Dans ces trois paroisses, 1. St
Aubin fit bâtir de belles églises. C'est dans la cure de Saiiît-Joa-
chimt que ce digne prêtre a rendu son âme à Dieu le 14 courant,
emporté par une maladie de coeur qui le menaçait depuis quelque
temps. R. J. P.

Couîiversfoniks récentes aiL NoiiiTeall.Briiuuswick.

MM. Williaim Alexander Campbell, de Quaco, et Johin Amassa
Odeil, de Saddle Bach,, touts deux Anabaptistes; ainsi que MiN. Ja-
ines Crawvford, de U pham, et John Mon tague, de Blacki River, ces
deux derniers, membres de l'église anglicane ; après avoir renié
leurs erreurs, et fait leur profession de foi avec les plus vifs sentLi-
nients de reconnaissance et de piété,, ont,, toits quatre, ,été reçuls
dernièrement dans i'Ealise catholique par le Etév. Père CÀoller-ett.e,
curé de Quaco. Bénissons Dieu de ces nouveaux triomphes de la
foi. _ _ _ _ _ _ _ _ _

Nos lecteurs ont dû remarquer que dans sa lettre à Léon XIII,
M.. de Bismarck s'est servi du mot SiiRE. Cette qualification, qui
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114est jamais donnée à un souverain privé de*ses états, a été coni-
mentée par toute la presse et les organes les moins cléricaux
n'ont pas hésité a y voir la reconnaissance de la puissarice tempo-
relle du Pape par le grand chancelier.

Le Journal des Débats dit " qu'il est impossible de ne pas recon-
naître qu'en réclamant la médiation du Pape, l'Allemagne a con-
firmé le rôle politique de la Papauté, que l'on pouvait croire fini
le 20 septembre 1870. Voilà pourquoi Léon XIlii se montre si re-
connaissant. Ce qu'il y a de plus significatif dans la lettre de M.
de Bismarck est peut-étre le titre de sire qu'il donne au Saint Père.
Jamais personne, en écrivant au Saint Père, ne lui a donné cette
qualification. Comme le chancelier allemand connàîtparfaiteinent
le sens des mots français, il n'a pas écrit au hasard ce mot insolite ;
il a voulu faire comprendre que le Pape restait souverain, bien
qu'ayant perdu ses états. Jamais, en effet, on n'appelle officielle-

-ment sire un souverain dépossédé ".
Le correspondant romain du Journal de Bruxelles, après un

magnifique éloge de l'Encyclique de Léon XIII aux évûques prus-
siens, ajoute que la lettre de M. de Bismarck au Pape " a produit
à Rome une très grande et très bonne impression et que le mot
SIRE est une preuve que le chancelier reconnaît le Pape comme
roi. "

La Gazette de France fait à ce sujet une observation malheureu-
sement trop juste pour la France.

" Pendant que M. de Bismarck donne au Pape l'appellation de
" Sire " employée uniquement pour les souverains temporels,
ceux qui gouvernent la France mettent leur gloire à manifester,
en appelant les évéques " Monsieur, " qu'ils prétendent supprimer
la religion ou la traiter en valeur négligeable. On voit quel abîme
se creuse à nos dépens, entre la politique allcmande et la politique
républicaine

Protestation des Cardinaux français contre les accusations
contenues dans la Déclaration ministérielle du 16janvier.

On lit dans la Semaine religieuse de Paris
" Nous recevons communication de la lettre suivante, qui a été

adressée à M. Grévy :
" A Monsieur le Président de la République.

"Monsieur le Président,
" La Déclaration ministérielle lue, le 16 janvier, au Sénat et à

la Chambre des Députés, et affichée aujourd'hui dans toltes les
communes de France, fait peser sur le Clergé des accusations de
la plus haute gravité.

- . _- . , . -r
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" Déjà, il y a quelques semaines, M. le Ministre de Pinstruction
publique et des Cultes avait incriminé la conduite du Clergé dans
les élections. Ces incriminations généralisées et consacrées par la
Déclaration ministérielle nous obligent à rompre le silence. Le
garder plus longtemps serait accepter les accusations Idirigées
contre nous.

" Ce qui est vrai, c'est qu'en France une minorité antichrétien-
ne voudrait identifier ses haines religieuses avec le gouvernement;
mais, ce qui est vrai aussi, c'est que le Clergé, fidèle à défendre
la cause sacrée de la Religion, s'applique de plus en plus à la sé-
parer des passions et des intérêts de la politique.

"Nous n'avons pas ici à entrer dans la discussion des détails.
Si qualques ecclésiastiques ont pu, dans la lutte é½ctorale, oublier
la mcsure que le caractère et la nature de leurs fûonctions devaient
leur imposer, ce sont de rares exceptions. On ne saurait, avecjus-
tice, faire porter la responsabilité d'actes isolés sur le Clergé tout f
entier ; pas plus que le gouvernement lui-même ne peut prendre I
la responsabilité des procédés de tous ses agents.

"Le Clergé ne se dissimule nullement la gravité de la situation
présente au point de vue religieux. Nous serons, comme nos Pères,
disposés à tout supporter, tant qu'on ne nous demandera rien de
contraire à notre conscience et à notre honneur. Nous n'oublie-
rons pas la parole autorisée qui nous rappelait naguère que PEglise
ne réprouve en soi aucune des formes de gouvernemenL Cette pa-
role sera toujours la règle de notre conduite envers l'Etat, et nous
ne pouvons consentir à ce qu'on mette en suspicion notre amour
et notre dévouement pour notre Patrie.

" Nous remplissons donc un devoir, et nous sommes assurés de
l'assentiment de nos Collègues dans l'Episcopat, Monsieur le Pré-
sident, en déposant entre vos mains cette protestation respectueu-
se contre les inculpations imméritées que la Déclaration ministé-
rielle fait peser sur le Clergé de France.

"Nous sommes avec respect,
" Monsieur le Président,

"Vos très humbles et obéissants serviteurs,
"-†-J.-Hipp.. cardinal GUIBERT, archevéque de Paris.
"-† L.-M., cardinal CAvEBoT, archevêque de Lyon.
"-J .-FI., cardinal DEsPnEz, archtevêque de Toulouse.

"22 janvier 188O.j'

Que la hanière de inn Jésus me découvre la vanité des choses
pêrisables, et la vérité de Dieu seul 1

(Olier.)
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La hiérarchie catholique daumi is provinee
dl'Angleterre.

Le Catholie Directory, qui est à la fois " l'Annuaire " du clergé
- et l'Ordo de la province ecclésiastique de Westminster,pour l'année

1886, vient de paraître. D'après le Directory, la hiérarchie de la
province d'Angleterre compte un archevêque métropolitain avec
quatorze évêques suffragants ; deux des diocèses, Westminster et
Birmingham, ont en outie chacun un évêque auxiliaire. Le nom-
bre des prêtres, réguliers et séculiers, répandus dans les quinze
diocèses, s'élève à %,256; ils desservent, 1,269 églises ou chapelles;
dans ce chiffre ne sont pas compris les oratoires particuliers. En
1885, on ne comptait que 1,259 sanctuaires, et le clergé n'avait
que 2,195 membres tant séculiers que réguliers.

En Ecosse, où la hiérarchie catholique est rétablie depuis cinq
ou six ans seulement, il y a deux provinces ecclésiastiques ; celle
de Saint-André et Edimbourg et celle de Glasgow. La première a
quatre suffragants, la seconde n'en a point, mais c'est celle néan-
moins qui compte le plus de catholiques. Le nombre des prêtres
dans les six diocèses réunis est de 3-20, celui des églises et chapelles
de 306.

Le nombre des prêtres en Angleterre ne serait pas aussi consi-
dérable s'il ne se grossissait des religieux expulsés de France.

12Irlande n'est pas comprise dans cette revue statistique.

_Léglise catholique en Australie.

Il y a soixan te-deux ans, le vénérable abbé Jean-Joseph Therry
débarquait à Sydney, et, pour l'aider dans sa mission auprès des
catholiques d'Australieil avait seulement deux autres prêtres. Or,
le 20 novembre 1885, dans la magnifique cathédrale de Sainte-
Marie, avec tou te la pompe et la solennité des plus grandes villes
catholiques de l'Europe, s'est ouvert un Concile plénier de l'Eglise
catholique australienne, présidé par un cardinal de l'Eglise
romaine, avec 16 archevêques et évêques suivis d'une foule de
prélats et de dignitaires. Quel rêve qu'une transformation pareille !
Et à quels prodigieux développements paraît destinée une aussi
jeune Eglise qui donne, à ses débuts, les preuves d'une telle vitalité,
a déjà édifié plus de 700 églises, fondé deux universités et uae
centaine de maisons d'éducation catholique ! Utile sujet de
réflexion pour ces pauvres feuilles radicales qui, chaque matin,
annoncent que l'Eglise est moribonde.

Voici, d'après l'Express, de Sydney, un tableau historique des
progrès de l'Eglise catholique en Australie:

-M - - M



, En 1803, -ui prêtre irlandais, le P. Dixon, fut autorisé, pôtt'
la première fois, à dire la messe pour les Irlandais exilés dans la
éolonië en haine de la foi. Deux autres prêtres purent exercer
leur ministère.

" Les trois prêtres quittèrent l'Australie en 1809, et dès lors, les
catholiques furent privés de tdut secours spirituel et contraints
d'assister aux offiées protestants de l'Eglise anglicane, sous peine
de 25 coups de fouet pour le premier refus, de 50 pour le second,
et, pour le troisième, de transport dans le pénitencier de Norfolk
Island.

" En 1817, arriva le P. Jérémie O'Flinn, comme préfet apostoli-
que. Il fut mis en prison et ramené en Angleterre. A son retour,
il rencontra, à Cork, le P. Therry qui, en 1819, fut nommé, par le
ministre des colonies, chapelain des prisonniers catholiques
romains.

" En -1821, le P. Therry construisait l'église de Sainte-Marie;
l'année suivante, une écle s'élevait pour les enfants catholiques.

L En 1833, la population catholique s'élevait à 18,000 âmes.
" Plusieurs prêtres vinrent seconder le P. Therry, et, en 1835,

Mgr Polding, vicaire apostolique de la Nouvellle-Hollande, fut
nommé évêque de Sydney. C'est depuis ce moment que l'on
admire le progrès de la foi catholique. Le gouvernement anglais
lui laisse maintnmant la liberté. Les évêchés sont érigés par le
Saint-Siège ; les églises s'élèvent. (t la foi s'accroit et s'étend au
loin dans les pays habités par les sauvages.

" En 1884, le- troisième archevêque de Sydney était revêtu de
la pourpre des cardinaux.

"L'Eglise d'Australie n'a pas encore un siècle d'existence, et
pourtant elle possède 1 cardinal, 2 archevêques, 12 évêques, 500
prêtres, 700 églises, 100 maisons religieuses pour Penseignement,
2 universités et plusieurs centaines d'écoles.

" Ajoutez les orphelinats, les hôpitaux, séminaires, asiles pour
les pénitentes, les ordres religieux : bénédictins, franciscains,
jésuites, maristes, carmélites, frères et sours pour les écoles."

Uin évêque fraiuçais et les mères noires.

Un malheureux égaré ayant voulu faire un discours la semaine
dernière, à Toulouse, a prononcé cette parole: ," Mgr le Cardinal
est allé a Bourbon, et il n'aime pas les nègres.

Aussitôt un des auditeurs a adressé à la Volonté nationale la let-
tre suivante :

" Cette affirmation, Monsieur le directeur, constitue la plus
odieuse calomnie. Je puis l'affirmer, moi, qui suis 'originaire de
Saint-Denis. En 1848, lorsque Mgr Desprez y était évêque, il pré-
para, avec un zèle et une charité doni. la colonie garde le .souve-



'hé, léancipauòn des esclaves, Il adressa à ce sujet an góuVleIl-
ment divers l'apports qui ont été publiés par les soins dû ministè-
re de la marine et qui ont fait partie de l'enquête soumise, à cette
époque, à la Chambre des députés. Lorsque la mesure proposée
fut consacrée légisiativement, les malheureux nègres, qui ne pou-
vaient encore cóncilier l'idée de la liberté obtenue et celle de la
servitude à jamais abolie, considérèrent que la fuite devait être la
première manifestation de leur affranchissement. Ils s'échappèren t
dans la montagne, où ils étaient condamnés à mourir de fain.

" Tandis que l'administration coloniale semblait indifférente à
leurs souffrances,. le jeune évêque, assisté de plusieurs prêtres
complices de sa charité, erra pendant plusieurs :maines, à travers
la chaîne volcanique qui constitue le massif de l'île de la Réunion.
Il se mit. à la recherche des fugitifs, les atteignit, les engagea par
la persuation à regagner les ateliers fermés et les plantations dé-
sertes. Il créa à Saint-Denis des établissements poui- recevoir les
anciens esclaves, les nourrir et les familiariser avec l'idée du tra-
vail libre, qui ne pouvait germer dans leur intelligence qu'obs-
curcissaient encore les douleurs de la servitude.

" Le sonvenir de cette charité, digne d'un saint Vincent de
Paul, s'est perpétué dans la population de l'île. Le nom de Mgr
Desprez y est vénéré et légendaire ; les femmes noires le chanten t
dans une complainte populaire qui sert à bercer les enfants de
ces esclaves, sauvés autrefois par le dévouement de l'évêque de
Saint-Denis.

" Voilà, Monsieur le directeur, comment Monseigneur le cardi-
nal de Toulouse a aimé les nègres ...

L. S., propriétaire à Salazie et à Saint-Leu
(Ile de la Réunion.)

La porte qu'ouvre le Catéehisime.

La Semaine du Pidèle du Mans rapporte une belle parole d'un
enfant de douze ans.

C'était le samedi soir 5 décembre ; en rentrant de l'école, Henri,
tout joyeux, annonce à ses parents qu'il a été second en composi-
tion de catéchisme.

Ce beau résultat est d'autant plus apprécié que ses places dans
les différentes compositions ordinaires sont loin d'étre aussi bannes.
Aussi ne lui ménage-t-on pas les compliments, tout en l'encoura-
geant à persister dans ses heureuses dispositions.

Son père termine ses félicitations en lui disant: " Mon cher fils,
je suis bien content. Mais je le serais bien plus encore si tu ga-
gnais un aussi- bon rang en mathématiques, ou en histoire, etc...,
car enfin ton succès en catéchismè ne t'aidera guère à passer tes



examens, à devenir baclielior i dcla ie tiouvrira aticune porte
pduI l'aveiii,.

-Pa'don, mon père; reprend Hlenf, ti; td tromipes : cela m'ou-
vrira -le§ portes du ciel."

CoUp d'oeil sûr la Coigrégatiôiò des Oblats de
Marie Inmnaculée.

J.-NAiSsANcE ET PROGRÈS DE LA CONGRÉGATION.

La Congrégation des Oblais de Marie Immaculée a pris nais-
sar.ce an commencement du siècle présent. Elle fut fondée par
l'abbé Charles-Joseph-Eugène DE MAZENOD, depuis évêque de Mar-
seille. C'était, dans la pensée de ce grand serviteur de Dieu, une
toute petite congrégation destiniée, sous le nom d'Oblats de Saint-
Charles, à prêcher des missions dans les campagnes, et à suppléer,
auprès des populations les plus déshéritées des biens de la foi, les
anciennes sociétés religieuses emportées par l'ouragan de la gran-
de révolution. Il voulait former un petit corps d'hommes aposto-
liques, détachés de tout intérêt mondain, de toute vue humaine,
voués à la pénitence et à la prière, prèts à tout sacrifier pour les
âmes et pour Jésus-Christ, dignes enfin de renouer la tradition
des ouvriers évangéliques qui ont été, dans tous les temps, la
gloire de 'Egl ise et le salut des peuples.

Cette pensée venait de Dieu :Dieu la rendit féconde. Les pro-
vinces méridionales de la France conservent encore tout vivants
les souvenirs des missions qu'y prêchèrent les premiers mission-
naire de Provence, comme on les appelait alors, et du réveil reli-
gieux qu'elles provoquèrent partout. La devise des missionnaires
était : Evangelizare pauperibus misit me : leur vocation, de secou-
rir toutes les âmes délaissées : les pauvres, les ignorants, les pri-
sonniers ; de donner à l'enfance le bienfait d'une éducation forte-
ment chrétienne ; enfin, de pi'éparer de saints ministres à l'Eglise
par la direction des grands séminaires ; leurs moyens d'action, ils
les devaient trouver dans la prière et dans l'étude, dans la pauvreé
l'obéissance, la charité fraternelle, le dévouement le plus entier et
la simplicité évangélique.

Le 25 janvier 1816, fête de la Conversion de saint Paul, l'abbé DE
MAZENOD et son fidèle ami, l'abbé TEMPIER, prononçaient leurs
voux dans une petite chapelle de la ville d'Aix. La société était
fondée dans la personne de ses deux premiers membres. L'accrois-
sement ne se fit pas attendre-longtemps.

Peu'd'années après, la petite congrégation s'était assez dévelop-
pée pour qu'il devint nécessaire du lui donner un code de lois ;
les constitutions, dans lesquelles le fondateur disait plus tard qu'il



n'y reconnaissait pas son oeuvre, furent longuement préparées
sous les yeux de Dieu seul; dans le silence de la retraite ; elles
furent soumises au Saint-Siège, appuyées des pressantes recom-
mandations des prélats dont les nouveaux missionnaires avaient
évangélisé les diocèses.

Le 21 février 1826, le pape Léon XII approuvait in forma speci-
fica les Règles et Constitutions du nouvel Institut ; et, comme s'il
eût entrevu ses destinées, le saint Pontife changea son nom. Il dé-
cora les futurs apôtres des nations hérétiques et des peuples païens
et sauvages dans l'ancien et le nouveau monde, du nom doux et
prophétique d'Oblats de Marie Immaculée.

Le 21 mars suivant, les Lettres apostoliques Si tempus unquamn
plane fuit placèrent définitivement la petite société des Oblats de
Marie Immaculée au rang des instituts religieux reconnus par
l'Eglise.

Ainsi placée sous l'égide de celle dont le pied virginal " écrase
toutes les hérésies dans le monde entier" ; bénie et encouragée
par le. Vicaire de Jésus Christ, la congrégation des Oblats de Marie
Immaculée n'a cessé depuis, à travers mille épreuves, de s'étendre
et de prospérer.

Aussi les saints Pontifes Grégoire XVI et Pie IX se réjouissaient-
ils, en constatant plus tard, dans leurs Lettres apostoliques du 20
mars 1846 et du 28 mars 1851, qûe le zèle des nouveaux mission-
naires n'avait pu être contenu dans les limites de l'Europe, mais
les avait fait voler jusqu'aux extrémités-de l'Asie, de l'Amérique et
de l'Afrique, " pour y éclairer du flambeau de la foi chrétienne
les nations assises à l'ombre de la mort et plongées dans les ténê-
bres de l'erreur."

Aujourd'hui, la congrégation des Oblats de Marie Immaculée
compte environ mille membres. Depuis sa fondation, elle en a
perdu deux cent soixante-treize, dont les noms chéris reviennent-
successivement sur nos lèvres à chaque prière du soir, domme
gage d'une union que la mort n'a pu vaincre et comme invitation
aux derniers venus (le se montrer dignes de leurs aînés. La con-
grégation a cinq Provinces : deux en France, une dans les Iles-
Britanniques,une au Canada, une aux Etats-Unis d'Amérique ; des
maisorns en Hollande, en Espagne et en Italie ; dans l'Amérique
du Nord, les Missions de Saint-Boniface (Manitoba) ; de Saint-Al-
bert (Saskatchewan); de Mackenzie; de la Colombie britannique;
la Mission du Texas, aux Etats-Unis ; celle de Natal, en Afrique.;
celles de Jaffna et de Colombo, dans l'île de Ceylan. Plus de trois
cents de ses enfants exercent dans èes missions le ministère apos-
tolique, parmi une variété infinie de tribus sauvages et de popu-
lations infidèles ou hérétiques, au milieu des.glaces du pôle arcti-
que et sous le ciel brûlant des tropiques ; qúatre-vingts Oblats
sont déjà tombés sur ce champ de bataille ; les uns,~après de lon-
gues années d'un ministère laborieux, se sont doucement couchés
dans le sillon ouvert par leur§ mains ét fécondé pgr'lrs sqeurs
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au milieu des néophytes engendrés par eux à Jésus-Christ; d'au-
tres, victimes de leur charité, ont succombé à la fièvre jaune, au
.choléra, à la petite vérole, auprès des moribonds qu'ils préparaient
.à leur dernier passage ; quelques-uns ont trouvé la mort dans les
périls de leurs courses apostoliques. Au Texas, en 1872, le P. KÉ-

ALUM tombait sous une balle, mêlant son sang à celui de l'inno.
cente victime qu'il n'avait pu sauver de la fureur d'un sauvage
ennemi.

Au moment même où nous traçons ces lignes, nous pleurons,
avec une tristesse embaumée de sainte espérance, les PP. FAFARD
et MARCHAND, massacrés dernièrement par les sauvages, dans l'ex-
ercice de leur saint ministère, au lac de La Grenouille, district du
Fort-Pitt, dans le diocèse de Saint-Albert (Amérique du Nord). Ils
sont tombés au poste du dévouement, le message de paix sur les
lèvres, sur le champ d'une lutte sanglante ; et leurs cendres se
sont mêlées à celles de leur petite chapelle devenue la proie des
flammes. Heureux entre tous d'avoir perdu la vie en prêchant la
paix du Christ ! ils seront pour nous, nous l'espérons, des protec-
teurs au ciel, et sur la terre, la semence d'où sortiront de nombreux
nissionnaires Oblats.

(A suivre.)

LA MÈRE DU CURE.
PAR

ERNEST DELLOYE

(suite et fin.)
C'est l'hiver.
Les branches des arbres, dépouillées de leur parure, ploient sous

le givre. Un linceul blanc couvre la terre. Dans l'air, ni chant, ni
voix. La neige seule crie sous les pieds du passant.

Cependant, sur le chemin qui mène à l'église, des groupes se
forment. La nuit déjà tombe, et à travers la brume, les sons espa-
cés de la cloche arrivent, à longs intervalles, comme des appels
d'agonie.

Au loin, une lumière a brillé. L'on entend, les faibles tinte-
ments de la clochette qu'un enfant balance.

De la maison de Jeannette une femme est sortie, se hâtant. Elle
court vers le prêtre : " Vite, elle se meurt. " La- femme qui se
meurt, c'est Jeannette. Le prêtre qui porte Dieu à JeanneLte
mourante, c'est Jean.

-, Ma mère, voici votre Créateur qui vient vers vous.
A la voix de son fils Jeannette oQvre les yeux. Un sQurire, soq-

'I
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rire qui déjà tient du ciel, agite ses lèvres décolorées. Dans un su-
prême effort, elle s'est soulevée.

- " Donne moi le crucifix, mon enfant."
Ce crucifix, c'est celui dans lequel son amour a comme résumé

toute la vie de son fils. Ils est là, à cette même place d'autrefois,
-Jeannette ayant voulu mourir où si souvent elle avait prié et
pleuré.

Jean détache le crucifix et le donne à sa mère.
-" Embrasse-le, mon enfant."
Jean embrasse les pieds sacrés.
- " Embrasse-le encore une fois, Jean, au nom'd9 Celui qui

est là, que j'adore, et que, par tes mains, avant de mourir, je vais
recevoir. "

Jean obéit aux désirs de sa mère. De rechef il couvre le crucifix
de ses lèvres tremblantes ; et les larmes qui tombent de ses yeux
baignent le bois de la c.roix.

Jeannette, brisée, est retombée sur sa couche.
Après quelques moments :
- " Mets-le sur mon cœur, continûe-t-elle ; qu'il n'en bouge

plus. Morte, je veux qu'il soit ainsi placé sur moi, dans le cercueil
où je dormirai attendant la résurrection."

Jean hésite à répondre.
-" Ma mère, puis-je vous exprimer un désir?
- Parle, mon enfant.
- Ce crucifix, ne pourrai-je donc le conserver en souvenir de

vous ?
- Non. Je le veu:t pour compagnon de ma tombe. Dans le si-

lence de la mort, il me parlera de toi. Quelque froides que soient
les pierres d'un sépulcre, je sentirai encore la chaleur de tes lèvres
qui viennent de s'y poser. Je le veux. Promets-tu de m'obéir ?

- Je le promets, ma mère.
- Merci !"
Elle l'attira sur son cœur. Comme elle faisait jadis avant qu'il

fût prêtre, elle le marqua de la croix au front, y posa ses lèvres
mourantes, puis, d'une voix qui d'instant en instant s'affaiblissait:

- " Mon enfant, une dernière fois j'ai voulu que tu fusses mon
fils et moi ta mère, Dieu a permis que mon désir s'accomplit.
Qu'il en soit béni et remercié ! "

Jeannette laissa tomber sur Jean un long regard ; ayant joint
les mains, elle pria ; puis, détournant de lui les yeux pour tou-
jours, et les tournant vers le ciboire, d'une voix plus assurée :

- " Et maintenant, mon fils, dit-elle, ne sois plus que prêtre.
Ce furent ses dernières paroles. Et, lorsqu'elle eut reçu le Via-

tique divin, elle ferma les yenx, et ne les rouvrit plus.

Jeannette morte, Jean fit selon les désirs de sa mère.
Sur sa poitrine, le crucifix resta ainsi qu'elle-même l'avait placé.

Par défense de Jean, personne n'y toucha.
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Avant qu'on étendit le dernier linceul, il se pencha sur le front
dle celle dont il avait reçu la vie, à son exemple y traça le signe
de la croix, l'embrassa longuement, et pleura.

Lui que si souvent sa mère avait embrassé enfant, c'étaitlapre-
mière fois qu'il embrassait sa mère.

**
L'église est là bas, au loin, domi:iant la colline. Sur l'horizon

bleu, la flèche se détache, portant vers le ciel sa belle croix dorée.
C'était un dimanche que, passant par là, j'entrai. A l'autel, e

curé, vieillard à cheveux blancs, célébrait. Les trois nefs étaient
pleines.

La messe finie, la foule se répandit au dehors, emplissant le ci-
netière, et priant sur les tomnbes.

Le prêtre parut. La foule aussitôt se rassembla, et le suivit.
Sui le côté droit, juste en face de la porte du presbytère, au

pied du calvaire, à l'ombre des statues de Marie et de Jean, une
pierre plus grande que les autres, se dressait.

Le vieillard s'y agenouilla. A haute voix il pria ; tous répon-
dirent.

Un enfant se trouvait à mes côtés
" Est-ce qu'il en est ainsi tous les dimanches ? lui demandai-

jle.
Certainement, Monsieur, tous les dimanches.
Et quelle est cette tombe ?
Moi, Monsieur, je l'ai toujours connue comme çà ; mais ma-

man ia dit une fois que c'était la mère de notre vieux curé qui
était enterrée là. "

Je m'approchai.
Sur le marbre, aucun nom. Simplement un crucifix avait été

gravé, et dessous, comme si ces mots fussent tombés des lèvres
du Christ dont l'image dominait toutL cet ensemble, je lus les pa-
roles d'amour de la divine agonie

Mater, ecce filius tuus,
Fili, ecce Mater tua.

SMère, voici votre Fils ; Fils, voilà votre Mère.
Je compris alors pourquoi deux larmes étaient tombées des

yeux du prêtre à cheveux blancs, tandis qu'il priait.

ERNEST DELLOYE.

Marie apparaissant à Lourdes, les mains jointes et chapelet au
bras, proclame la nécessité de la prière et engage à la dévotion
du saint Rosaire.

Une volonté ferme et constante triomphe de tout avec l'aide de
Pieu, qui ne lui manque jamais.

'I
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